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:^ £ M O J R £ DONNE' 
far AIcjTieurs les jémbajfadeurs des Etats 
Generaux à Mefiieurs le/ jémbajfadcmn 
de France t le ^oufi iS/8. 



E S Ambaflàdeurs & Envoyé Extraordinaires de 
Meiîeigneurs les Etats Generaux des Provinces- 



tJnies ayant envoyé à leurs Hautes Puiffances le 
Mémoire de Meilleurs les Ambadadeurs de France du 19^. 
dejuiller, fe trouvent obligez par ordre exprez de leurs 
Seigneurs 6c Maidres de lépondre à leurs Excellences, 
qu'ils ont été ravis d’y voir que Sa Majedé Très. Chré- 
tienne continué dans la iincere intention pour la Paix , 8c 
qu’ils contribueront de leut part tout ce qui peut lèrvir â 
l’accompliflement d’icelle, ficqueceft avec le dernier re- 
gret qu’ils la voyent acrochée uniquement à la fatisfaélion 
du Roy de Suède, & que celle-là eft de telle confidera- 
tien à Sa Majedé , qu’elle ed capable d’empêcher la corr- 
clu/ion d’une Adaire tant deilrce. 

Les Seigneurs Etats Généraux croyent y avoir contri-^ 
büc tout ce que l’on pouroit aucunement attendre d’un 
Etat qui chérit la Paix , ayant déclaré quant à ce qui les 
concerne, d’accepter les conditionsque Sa Majedé Elle- 
meme avoir fait propofer ; & au regard de leurs Alliez 
travaillé tant qu'il leur aéré poflîble pour les y faire con- 
defeendre, 6 c même réüffi au regard du SeigneurRoy 
d’Efpagne, enfortc qu’il a accepté audi les conditions qui 
le concernent ^ & qu'apres tout cela , à leur très-grand re;. 
gret, ils fe trouvent frudrez de l’cfctdeidites Conditions, 
non pas au regard de ce qu'ils pouvoient ou dévoient y 
contribuer de leur part : mais pour ce que le Roy de Suède 
doit être préalablement fatislàiç , quoy qne Sa Majedé 
Çaeholiqueny Eux nepoCedenc rien de ce qui doit faire 
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une partie de ladite Satlsfaâion , & nonobdaac que ledit 
Seigneur Roy continue de jour en jour d'exercer toutes 
forces d'hoftilicez contre les Habirans de leurs Pays , dire; 
âemenc contraires aux Traitez folemnellemennc établis. 

Leurs Hauces-PuiiTances, nonobdanc ce mauvais trai* 
cernent dudit Seigneur Roy fait d leurs Habitans } & quoy 
qu’ils croient notoircmencen droit de l’attaquer &delu^ 
faire là Guerre réciproquement, ont pourtant préféré les 
OlHces pour la Paix dans les quartiers du Nord ,ScCe (ont 
offerts a y faire toutes fortes de devoirs y en cas que Sa 
Majcfté Très- Chrêtiet\ne voulût leur en fournir quelques 
expediens ; fit iis perfidenc toûjours dans les mêmes (en. 
cimens, Sefe rotent tout prêts à en propoferde leur parc 
s’ils en pouvoienc trouver aucuns: Mais ils ne peuvent au< 
cunemenc attendre de la geBcrofitcde SaMtjeüc, qu’a, 
prés tant de bonté qu'Elle leur a témoignée , Ellevou- 
droit les obliger à quelques moyens de contrainte contre 
leurs Alliez , 6c que cela fe feroic non pas pour en tirer 
une facisfaâion plus grande au regard de Sa Majen:^, mais 
feulement pour l’avantage de (bn Allié. 

Leurs Hautes PuilTances feront roûjours prfcfeffiond’üil 
profond refped ^ 6c d'une déference fî grande pour Sa 
Majefté qu’Elle en pouroit aucunement defirer j maisélles 
ne voyent pas que ce puiffe être d’aucune utilité , q»« 
par une députation vers Saint- Quentin , elles luy donnent 
de l’nnportuTiité n’ayant rien à taire ptopofer , parce que 
l’évâcuàtioh dés Places doit être l'éfet de la pronieffe fo- 
lemnelle laquelle Sa Majefté^cnfuicé derâccompUfTcment 
<Jes Traitez leur a faite ^ & qu’àcét égard il ri*y telle au- 
cune difficairé ^ 6c qu’au regard dû Roy de Suède comme 
Allié de Sa Majefté , ils fe font offerts i toutes fortes 
ficcs amiables pour luy procurer Ibn accommodement ; 6t 
qu’adUturement ces devoirs ne peuvent être apirquez iveé 
pins d’appanance de foccez qu’t Nlmégue voiû tntn ibs Mi" 
tïiftrcs des Hauts Al Uè 2 (è trouvent i 'C’tft 14 où on peut 
Ifivailler Utilement iveU efpevaneè^ lesdifpbfer , 6ton . 
Y peut êcreinfortnédecoqineft neëeâ4ii« âü biencoHK 
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mira , & suffi fâife toures forte* de devoirs qui à Sâfnt- 
Qi^ncin ny àGand ne pouroienc être de meme fuccez. 

JLes Seigneurs Etats Généraux trouvent d’autant moins 
d’apparence i cette Députation queMeiP* les Ambaiïa^ 
deurs de France ne fefont expliquez fur quels expediens 
leurs Députez devroient être inftruits , ic que Sa Majefté 

P eut faire propofer ce quieft de les intentions , tc donner 
accompliflement de ce qu’il y a i faire plârôt êc plus 
promptement à Nimégue que l’on ne pouroit faire à Saine 
Quentin ou ailleurs. Ils deHrentde tout leur cœur que Sa 
Majeflé faOe propofer quelques expediens pour l’avance* 
ment de la Paix j. H. ils témoigneront auffi.tôt en effet 
de quelle affedion ils font portez à contribuer tout ce 
qui leur eft poflible pour l'accompliflèment de ce grand 
Ouvrage^ fie iis prient très inftamment que l’on ménage 
bien le temps pnifqu’ils font encore en pouvoir de con>- 
dure fur les Conditions propofees , quoy qu’ils ayenc 
été portez dans la demiere inquiétude fit dans la necef. 
6 té de btire de nouveaux engagemens par la façon d’a* 
gir de ceux qui ne trouvoient leur compte dans ladite 
Paix, fit qui ont débité i leurs Hautes Puiffances ladite 
évacuation comme une chofe tout.à.faitdeferperée,quoy 
qu’ils les ayent pris avec ce refped St avec cette pré- 
caution au regard de Sa Majefté qu’ils ne fortiront au. 
cnn effet finon en cas que le malheur veuille que Sa 
Majefté tres>Chreftienne eftimeroit i tel prix la fatisfa- 
dion de la Suede, que fans elle fadite Majefté ne pour, 
roit fe réfoudre de faire l’évacuation des Places , quoy 
que l'échange des ratifications fût enfuivie. 

Les Seigneurs Eftacs Generaux prient très- inftamment 
fa Majefté de faire conclure les Traitez fans en accro- 
cher l'accompliflèment i ladite fatisfaâion du Roy de 
Snede , fie de les rendre fi heureux qu’au plutôt iis en 
puiiTeot être aflbrez par une relolotion favorable laqueL 
le ils défirent uniquement. 

Fait à NimiffU te 4'" d'Aonfi i6ft. 



TROISIEME MEMOIRE 



Des Amhajfadeurs de France donné k MejS" Ifs 
bajfadeurs des Etats Generaux des Provinces 
Vnies , le 6 ”’ Aouji 1678. 

L e s Ambaflàdeurs Extraordinaires 8c Plénipoten- 
tiaires de France voulant foire connoître de plus 
en plus le ilncere defir qu’a Sa Majcllé de donner 
le repos à toute la Chrétienté par les foins que Sa Ma- 
jefté continue de prendre à lever tous les obftacles qui 
le rencontrent dans la Conclufion d’un li grand ouvrage, 
déclarent à Mellieurs les Ambaflàdeurs des Etats Gene- 
raux , que comme Sa Majefté n’étoit entrée dans le deC- 
fein de retenir toutes les Places jufques à l'entiere lâtis- 
fodion de la Suede , que parce que les Ambaflàdeurs de 
cette Couronne le croyoient neceflàire pour le R.oy leur 
Maître, Elle veut bien s’en defifter à prdent que ces mê- 
mes Ambaflàdeurs confentent qu’Elle ceffe de s'y arrêter, 
11 eft aisé de voir que Sa Majefté ne fe porte à un tel 
party que par le défit qu’Elle a de finir plutôt l'ouvra- 
ge de la Paix 8c par la confiance qu’Elle prend en la pa- 
rollc des Etats Generaux , c’eft pour ce fiijec qu’Elle dé- 
liré toujours qu’ils envoyent des Députez auprès d’Ellc 
où à Gand. tant pour concerter ce qui lèroit neceflàire 
pour garantir à fa Majefté l’obligation dans laquelle l’Ef- 
pagne entreroit de ne point aflifter fes Ennemis 8c ceux 
de lès Alliez , que pour convenir des moyens qu’Elle au- 
roit à leur propolèr pour arriver plus focilcment au réta- 
bliflcment de la Suede fans les obliger a encrer en guerre' 
pour le procurer , 8c l’un des premiers eftècs qui fuivroicnc 
ces Conférences feroic de prendre des mefures pour faire 
ceflèr les hoftilitez 8c pourvoir â la fubfiftance de Mons, 
durant tout le temps qu’elles dureroienc,. 



Lefdits Ambaffadeurs de France ne peuvent douter 
<ju une telle ouverture ne leve les düHcuItez qui avoienc 
arreté les Etats Generaux & que comme la fignature de 
leur Traité, ôc deceluy d’Efpagne n’avoit été lu/penduc 
que par la prétention . que Sa Majefté avoir formée de re- 
tenir toutes les Places, le defiftemenc qu’Elle en fait ne 
les mette bien.tôt en état de ligner la Paix, ils croyent 
auffi que lefdits Etats Generaux ne feront pas moins tou- 
chez des offres que Sa Majefté fait de ceücri’acftion des 
^ d’aflurer la fubliftance de Mons qui feroit tout- 
a-fait rétablie fi la Paix ainfi qu*il y a lieu de s’afl'urer,, 
fe concluoit avec ledits Députez. 
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